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(54) Renfort de bac pour la collecte des déchets

(57) Bac (10) pour la collecte des déchets qui com-
porte des faces latérales (12A, 12B, 12C, 12D) formant
une paroi périphérique (17), une paroi inférieure (14),
des premières zones de raccordement (16) des faces
latérales (12A, 12B, 12C, 12D) entre elles, des deuxiè-
mes zones de raccordement (22) entre les faces latérales
et la paroi inférieure (14), des zones de chevauchement
(32) des premières et deuxièmes zones de raccorde-
ment, au moins une nervure (24, 26) sous la paroi infé-

rieure (14), nervure (24, 26) par laquelle le bac (10) re-
pose sur le sol en position normale d’attente, caractérisé
en ce que la paroi périphérique (17) forme au moins un
prolongement vers le bas (34) uniquement au droit et au
voisinage des zones de chevauchement (32) des pre-
mières et deuxièmes zones de raccordement de manière
à être en appui sur le sol lorsque le bac (10) repose en
position normale d’attente.
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Description

[0001] La présente invention concerne le domaine
technique des bacs pour la collecte de déchets, du type
comportant deux roues permettant de le déplacer.
[0002] On connaît déjà un tel bac pour la collecte de
déchets qui comporte une cuve comprenant des parois
latérales, une paroi inférieure et deux roues en bas d’une
des parois latérales. Ce bac est généralement fabriqué
en matière plastique, notamment en polypropylène. Une
nervure de renfort, ménagée sous la cuve à la périphérie
de la paroi inférieure, permet d’augmenter la résistance
mécanique dans la partie basse de la cuve, c’est-à-dire
dans sa partie en contact avec le sol et constitue un appui
qui stabilise la cuve lorsqu’elle repose sur le sol, par ses
roues et par ladite nervure.
[0003] Ces bacs sont généralement adaptés pour pou-
voir être encastrés les uns dans les autres, ce qui réduit
leur encombrement et permet de les empiler afin de les
stocker ou de les transporter. Ainsi, les bacs de l’art an-
térieur peuvent être facilement gerbés en position verti-
cale de manière à former une pile comportant un nombre
de bacs prédéterminé, ce nombre étant limité par la ré-
sistance mécanique de la nervure de renfort et par
l’épaisseur de la paroi inférieure située sous la cuve. Les
inventeurs ont observé que lorsque cette pile excède un
nombre de bacs déterminé, peut apparaître une fragili-
sation de la paroi inférieure du bac du dessous de la pile
ou même une fissuration de la nervure de renfort de ce
bac.
[0004] De plus, pour alléger le poids des bacs et éco-
nomiser de la matière, la tendance est à l’amincissement
des parois des bacs, ce qui réduit la résistance mécani-
que de la paroi inférieure, tandis que les nervures con-
servent une certaine épaisseur pour pouvoir remplir leurs
fonctions.
[0005] De ce fait, lorsque de trop nombreux bacs sont
empilés les uns sur les autres et que leur poids est im-
portant, la nervure située sous la cuve du bac a tendance
à flamber sous le poids de la pile, et donc la paroi infé-
rieure du bac, qui est relativement fine par rapport à la
nervure, se fissure dans l’angle formé entre la paroi in-
férieure du bac et cette nervure de renfort.
[0006] Ainsi, la capacité d’empilement des bacs les
uns sur les autres est réduite et il n’est pas rare que le
bac du bas de la pile vienne à être endommagé par l’em-
pilement d’un nombre trop important de bacs, ce qui gé-
nère un taux de rebut important.
[0007] A cause de ce risque d’endommagement du
bac du dessous de la pile, on ne peut pas empiler plus
d’un certain nombre de bacs, ce qui oblige, pour le stoc-
kage, à utiliser une surface plus grande. Pour ce qui con-
cerne le transport des bacs, il est également nécessaire
d’utiliser des moyens de transport plus importants, ce qui
a un impact négatif sur l’environnement et sur le coût du
transport de ces bacs.
[0008] Par ailleurs, la destruction de la nervure de ren-
fort du bac du dessous génère une certaine instabilité de

la pile de bacs et cette instabilité peut causer la chute de
la pile sur le sol, ou pire, sur des personnes.
[0009] La présente invention a notamment pour but de
proposer un bac dont la capacité d’empilement est plus
grande et dont la stabilité est améliorée lorsque des bacs
sont empilés.
[0010] À cet effet, l’invention a pour objet un bac pour
la collecte des déchets, comprenant une cuve compor-
tant des faces latérales qui forment une paroi périphéri-
que, une paroi inférieure, des premières zones de rac-
cordement des faces latérales entre elles, des deuxiè-
mes zones de raccordement entre les faces latérales et
la paroi inférieure, des zones de chevauchement des pre-
mières et deuxièmes zones de raccordement, au moins
une nervure sous la paroi inférieure, nervure par laquelle
le bac repose sur le sol en position normale d’attente,
caractérisé en ce que la paroi périphérique forme au
moins un prolongement vers le bas uniquement au droit
et au voisinage des zones de chevauchement des pre-
mières et deuxièmes zones de raccordement de manière
à être en appui sur le sol lorsque le bac repose en position
normale d’attente.
[0011] Avantageusement, ladite au moins une nervure
du bac se raccorde directement audit au moins un pro-
longement vers le bas. Ainsi, on créé une nervure qui est
solidaire des prolongements et qui permet de rigidifier
l’ensemble de la partie basse du bac de manière efficace.
[0012] Avantageusement, au moins un prolongement
vers le bas comporte une section selon un plan sensi-
blement parallèle au fond de la cuve, ladite section est
courbe et dépourvue d’angle. Ainsi, le fait que le prolon-
gement vers le bas ne comporte pas d’angle et que sa
section est courbe évite l’apparition de concentrations
de contraintes sur le prolongement vers le bas, notam-
ment dans le cas d’une cuve qui serait au bas d’une pile
de cuves.
[0013] Avantageusement, le au moins un prolonge-
ment vers le bas a une hauteur telle que son sommet est
au même niveau que le sommet de la au moins une ner-
vure. Dans la suite de la description, on désigne par
« sommet » l’extrémité inférieure du prolongement vers
le bas, par analogie avec les sommets des nervures.
[0014] On entend par « sol » un plan sensiblement ho-
rizontal et on entend par « position normale d’attente »,
une position verticale du bac qui a le haut de sa cuve
orienté vers le haut et dans laquelle la paroi inférieure
du bac est sensiblement parallèle au sol.
[0015] Avantageusement, le voisinage est limité à une
distance de 50 millimètres des zones de chevauchement
et de préférence de 0,5 millimètres.
[0016] Avantageusement, la paroi périphérique du bac
comporte une partie adjacente à la paroi inférieure en-
gendrée par une génératrice rectiligne, et la distance en-
tre le prolongement vers le bas et la génératrice est in-
férieure à 60 mm, tandis que l’épaisseur d’une nervure
est comprise entre 1,5 mm et 5 mm.
[0017] On entend par « nervure », une cloison pleine
ayant deux faces opposées la délimitant et se rejoignant
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le long d’un bord libre de la cloison.
[0018] Avantageusement, ladite au moins une nervure
du bac appartient à la deuxième zone de raccordement.
[0019] Avantageusement, ladite au moins une nervure
du bac est agencée sous la paroi inférieure, en retrait
par rapport à la deuxième zone.
[0020] Avantageusement, ladite au moins une nervure
se raccorde directement audit au moins un prolongement
vers le bas, ladite au moins une nervure s’étendant vers
le bas selon un plan sensiblement parallèle à la paroi
périphérique et ledit plan étant éloigné d’une distance
d’au moins 5 mm, et de préférence d’au moins 15 mm
d’une génératrice située au bas de la paroi périphérique.
Ainsi, il résulte un avantage esthétique d’une telle confi-
guration car le bas de la nervure qui est en contact avec
le sol, et qui donc présente un aspect usé voire abîmé
par son utilisation, n’est pas visible par une personne qui
se tiendrait debout près du bac.
[0021] Avantageusement, l’épaisseur des faces laté-
rales du bac et de la paroi inférieure sont inférieures à 5
millimètres, et de préférence inférieure à 3,5 mm
[0022] Ainsi, une épaisseur mince permet d’économi-
ser de la matière plastique sur les bacs, tout en conser-
vant une bonne résistance de la partie inférieure du bac.
[0023] L’invention sera mieux comprise à la lecture de
la description qui va suivre, donnée uniquement à titre
d’exemple et faite en se référant aux dessins annexés
dans lesquels :

- la figure 1 est une vue partielle en perspective de la
partie basse d’un bac selon l’invention ;

- la figure 2 est une vue de dessous du bac de la figure
1 ;

- la figure 3 est une section selon III-III prise sur la
figure 1 ;

- la figure 4 est une vue analogue à celle de la figure
2 montrant un bac selon un autre mode de réalisation
de l’invention.

[0024] Sur la figure 1, on voit le bas d’un bac 10 dont
la forme générale est sensiblement parallélépipédique
mais évasée vers le haut. Ce bac comporte une cuve 11
formée par des faces latérales 12A, 12B, 12C, 12D, dé-
signée dans la suite face avant 12B, face arrière 12D,
face latérale gauche 12C et face latérale droite 12A, re-
liées entre elles par des arrêtes arrondies 16, et par une
paroi inférieure 14 dont la forme correspond sensible-
ment à celle d’un carré dont les coins 15 sont arrondis.
Dans le mode de réalisation décrit, les arrêtes arrondies
16, dites premières zones de raccordement 16, forment
des portions de troncs de cônes qui dépassent de la for-
me générale de parallélépipède du bac. Les faces laté-
rales 12A, 12B, 12C, 12D, ainsi que les premières zones
de raccordement 16 forment ensemble une paroi péri-
phérique 17 du bac.
[0025] On peut voir, sur la face latérale droite 12A, un
renfoncement 18, délimité par un bord courbe 18A, qui
permet le logement d’une roue (non représentée) du bac.

Disposées au bas de la face arrière 12D, se trouvent des
nervures 18 munies d’orifices 20 qui permettent de main-
tenir un axe de rotation des roues (non représenté) et
renforcent la partie basse de la paroi 12D à laquelle cel-
les-ci sont reliées.
[0026] Les faces latérales droite 12A, avant 12B, laté-
rale gauche 12C, (mais pas la face arrière 12D) sont
reliées à la paroi inférieure 14 par une deuxième zone
de raccordement 22 qui forme une arrête arrondie. On
considère que cette arrête arrondie doit avoir un rayon
minimum de 4 mm.
[0027] Sous la paroi inférieure 14 et approximative-
ment en son milieu, on voit une nervure circulaire 24.
Celle-ci a pour fonction de servir d’appui sur le sol à une
région centrale de la paroi inférieure du bac lorsque ce
dernier est en position normale d’attente.
[0028] Dans ce mode de réalisation, des nervures la-
térales 26 se situent à la frontière entre la deuxième zone
de raccordement 22 et chacune des faces latérales 12A,
12B et 12C. Les nervures latérales 26 ont un profil qui
présente des portions sensiblement droites 26A et des
portions courbes 26B. Leur fonction première est de ser-
vir d’appui sur le sol à la paroi inférieure 14 du bac, en
garantissant à celui-ci une bonne stabilité ainsi qu’une
résistance au frottement. Dans l’exemple, les nervures
latérales 26 et la nervure circulaire 24 ont une épaisseur
qui est égale à 3 mm, tandis que les faces latérales 12A,
12B, 12C, 12D et la paroi inférieure 14 ont une épaisseur
égale à 3 mm.
[0029] A la figure 2, on voit le dessous du bac, sur
lequel on reconnaît la nervure centrale circulaire 24, et
les nervures latérales 26. A la périphérie du bac, on voit
une collerette 27 munie de nervures de renfort 29 et de
poignées 31 permettant de manipuler le bac 10.
[0030] Les premières zones de raccordement 16 et la
deuxième zone de raccordement 22 se chevauchent.
Leurs intersections constituent des troisièmes zones, di-
tes « zones de chevauchement » 32. Au droit des zones
de chevauchement 32, la paroi périphérique 17 forme
deux prolongements 34 vers le bas. Les prolongements
34 ont un profil courbe qui correspond à celui des pre-
mières zones 16. Autrement dit, les prolongements vers
le bas prennent leur origine au-dessous de la cuve, dans
les zones de chevauchement 32.
[0031] Toutefois, un prolongement vers le bas 34 n’est
pas nécessairement limité au droit des zones de chevau-
chement 32, et ce prolongement peut bien sûr déborder
un peu dans les deuxièmes zones de raccordement 22
avoisinantes, sans que l’on sorte pour autant du cadre
de l’invention. On considère ainsi qu’un prolongement
vers le bas 34 se situe dans une région qui comprend
uniquement une zone de chevauchement 32 et son voi-
sinage, le voisinage s’étendant de part et d’autres dans
les deuxièmes zones de raccordement 22 avoisinantes.
Dans ce cas, on considère que le voisinage est limité à
une distance de 50 mm des zones de chevauchement
et de préférence à une distance de 0,5 mm.
[0032] Les prolongements 34, les nervures latérales

3 4 



EP 2 716 576 A1

4

5

10

15

20

25

30

35

40

45

50

55

26 et la nervure circulaire 24 ont des sommets 30, 31
dont les hauteurs respectives sont toutes à un même
niveau. Bien qu’elle ne figure pas dans le plan de coupe,
on a représenté une nervure latérale 26 sur la figure 3.
On voit que son sommet 31 est à la même hauteur que
le sommet 30 du prolongement vers le bas 34. Ainsi,
lorsque le bac est en position normale d’attente posé sur
le sol, les sommets 30, 31 des différentes nervures et
ceux des prolongements sont tous en contact avec le
sol, ce qui assure une bonne répartition du poids du bac
et une bonne stabilité.
[0033] Les prolongements 34, qui se situent dans les
zones de chevauchement 32, ont pour fonction de servir
d’appui pour le bac lorsqu’il est posé sur le sol en position
normale d’attente.
[0034] Ainsi, les prolongements 34 assurent une con-
tinuité de matière avec les premières zones 16 selon le
sens longitudinal du bac. Cette continuité de matière ga-
rantit une continuité dans la transmission des efforts lors-
que les bacs sont empilés, permettant une résistance et
une stabilité adéquate de la partie basse du bac.
[0035] Par ailleurs, dans cet exemple, les nervures la-
térales 26 et la nervure circulaire 24 jouent aussi un rôle
de stabilisation tout en conférant une résistance méca-
nique accrue du bac notamment lorsque le bac reçoit un
empilement d’autres bacs. En fait, de par leur répartition
à la fois au centre et à la périphérie de la surface infé-
rieure, la nervure centrale, les prolongements 34 et les
nervures latérales 26 assurent une stabilité et une résis-
tance optimale lorsque le bac reçoit un empilement
d’autres bacs pendant les phases de stockage. Ainsi, il
devient possible d’empiler une quantité plus importante
de bacs grâce à la résistance accrue de la paroi inférieure
14 du bac face à des phénomènes de fragilisation de la
nervure.
[0036] Comme montré sur la figure 3, le bas de la pre-
mière zone de raccordement 16 possède une face ex-
terne qui est une partie adjacente 17’ à la paroi inférieure
14 et est engendrée par une génératrice rectiligne G. Le
prolongement 34, qui se trouve dans une zone de che-
vauchement 32, se trouve à une distance maximale Dmax
de la génératrice G. Dans l’exemple, la distance Dmax a
une valeur de 40 mm.
[0037] On a représenté à la figure 4 un bac selon un
second mode de réalisation de l’invention, sur lequel les
éléments analogues à ceux de la figure 1 sont désignés
par des références identiques. On voit la paroi inférieure
14, la nervure circulaire 24 et les nervures latérales 26
qui sont directement raccordées avec les prolongements
34 dans les zones de chevauchement 32. Dans ce mode
de réalisation, ladite au moins une nervure 26 se raccor-
de directement audit au moins un prolongement vers le
bas 34, ladite au moins une nervure 26 s’étendant vers
le bas selon un plan sensiblement parallèle à la paroi
périphérique et ledit plan étant éloigné d’une distance d’
d’au moins 5 mm, et de préférence d’au moins 15 mm
d’une génératrice située au bas de la paroi périphérique
17.

[0038] L’invention a été décrite selon des modes de
réalisation préférentiels.
[0039] Cependant, on comprendra que, tout en res-
pectant ses caractères essentiels, il soit permis d’y intro-
duire de multiples variations de détail, qui seront proté-
gés aussi bien que les autres et qui pourront porter sur
la forme des prolongements 34, sur leurs dimensions,
sur le matériau utilisé, non moins que sur d’autres élé-
ments quelconques pourvu qu’ils n’altèrent pas la base
de l’invention.

Revendications

1. Bac (10) pour la collecte des déchets, comprenant
une cuve (11), des faces latérales (12A, 12b, 12C,
12D) formant une paroi périphérique (17), une paroi
inférieure (14), des premières zones (16) de raccor-
dement des faces latérales (12A, 12b, 12C, 12D)
entre elles, des deuxiémes zones (22) de raccorde-
ment entre les faces latérales et la paroi inférieure
(14), des zones de chevauchement (32) des premiè-
res et deuxièmes zones de raccordement, au moins
une nervure (24, 26) sous la paroi inférieure (14),
nervure (24, 26) par laquelle le bac (10) repose sur
le sol en position normale d’attente, caractérisé en
ce que la paroi périphérique (17) forme au moins un
prolongement vers le bas (34) uniquement au droit
et au voisinage des zones de chevauchement (32)
des premières et deuxièmes zones de raccordement
de manière à être en appui sur le sol lorsque le bac
(10) repose en position normale d’attente.

2. Bac pour la collecte des déchets selon l’une quel-
conque des revendications précédentes, dans le-
quel le au moins un prolongement vers le bas (34)
a une hauteur telle que son sommet (30) est au mê-
me niveau que le sommet (31) de la au moins une
nervure (24, 26).

3. Bac pour la collecte des déchets selon l’une quel-
conque des revendications précédentes, dans le-
quel le au moins un prolongement vers le bas (34)
comporte une section selon un plan sensiblement
parallèle au fond de la cuve, ladite section est courbe
et dépourvue d’angle.

4. Bac pour la collecte des déchets selon l’une quel-
conque des revendications précédentes, dans le-
quel le voisinage est limité à une distance (D1) de
50 mm des zones de chevauchement (32) et de pré-
férence de 0,5 mm.

5. Bac selon l’une quelconque des revendications pré-
cédentes, dans lequel la paroi périphérique (17)
comporte une partie adjacente (17’) à la paroi infé-
rieure (14) engendrée par une génératrice rectiligne
(G), et une distance (Dmax) entre le prolongement
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vers le bas (34) et la génératrice (G) est inférieure à
60 mm, tandis que l’épaisseur d’une nervure (24, 26)
est comprise entre 1,5 mm et 5 mm.

6. Bac pour la collecte des déchets selon l’une quel-
conque des revendications précédentes, dans le-
quel ladite au moins une nervure (26) appartient à
la deuxième zone (22).

7. Bac (10) pour la collecte des déchets selon la reven-
dication 1, dans lequel ladite au moins une nervure
(26) se raccorde directement audit au moins un pro-
longement vers le bas (34), ladite au moins une ner-
vure (26) s’étendant vers le bas selon un plan sen-
siblement parallèle à la paroi périphérique et ledit
plan étant éloigné d’une distance (d’) d’au moins 5
mm, et de préférence d’au moins 15 mm d’une gé-
nératrice située au bas de la paroi périphérique (17’).

8. Bac pour la collecte des déchets selon l’une quel-
conque des revendications 1 à 6, dans lequel ladite
au moins une nervure (26) est agencée sous la paroi
inférieure (14), en retrait par rapport à la deuxième
zone (22).

9. Bac selon l’une quelconque des revendications pré-
cédentes, l’épaisseur des faces latérales (12A, 12B,
12C, 12D) du bac et de la paroi inférieure (14) sont
inférieures à 5 mm, et de préférence inférieure à 3
mm.
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